
LES COTES DE LA GASPPSIE.

le gouvernement pour s'enquérir des injustices dont
se plaignaient les sauvages, donièrent une opinion
défavorable à leurs prétentions. Cependant, par une
distinction assez singulière, ils laissèrent, à la terre
réservée pour l'usage du missionnaire, une profondeur
de quarante arpents, tandis que les deux terres voi-
sines n'ont que le tiers (le cette longueur.

A Parrivée des Européens, les Micmacs ou Souri-
<luois habitaient le pays qui forme aujourd'hui les
provinces du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-
Ecosse ; ils s'étendaient dans la Gaspésie, ainsi que
dans les îles du Cap-Breton et du Prince-Edouard.
Rien n'est connu de leur histoire avant les temps où
ils furent visités par les Français. Peu nombreux,
conme les autres peuples du nord de l'Amérique, ils
occupaient des villages fort éloignés les uns des
.autres, et situés près de l'embouchure des grandes
rivières du pays. La nation jouissait ainsi des avan-
tages que lui offraient la mer, les rivières et les forêts.

Il existe parmi les Micmacs de Ristigouche une tra-
dition, qu'ils font remonter à une époque éloignée,
mais à laquelle on ne peut guères se fier aujourd'hui;
car les sauvages, dans leurs souvenirs historiques, con-
fondent souvent les temps et les lieux, et rattachent
ensemble des faits qui se sont passés à des époques
bien différentes.

Quoiqu'il en soit, voici ce que quelques anciens
racontent. Les Micmacs établis à Ristigouche vivaient
dans l'alndance et étaient devenus nombreux.
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